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Cette instruction doit etre donnee par
des rnedecins competents pour la partie
thöorique — car certaines connaissances

theoriques sont indispensables pour que
la pratique soit minutieusement execute

—, et par un personnel bien styl<5 pour
les exercices pratiques.

Les cours devraient comprendre:
Des connaissances göndrales sur les

maladies epiddmiques et transmissibles;
des renseignements gen6raux sur les me-

sures appliquties dans le monde entier pour
empfichcr la diffusion et la propagation
des maladies 6pidemiques;

la stricte application des quarantaines
et de Fisol&ment en lazarets sp6ciaux;

le ravitaillement et les soins g<in6raux

aux personnes suspcctes soumises ä des

quarantaines, et ä Celles, malades, placöes
dans les lazarets d'isolement;

des renseignements precis sur la maniere
d'isoler des infectieux ä leur domicile, de

les soigner, de les transporter, etc.;
des instructions d&tailRes sur les me-

thodes de disinfection des quartiers, des

maisons, des appartements, des chambres,
des canalisations, du mobilier, de la literic,
des vitements, livres, jouets, etc.;

des connaissances speciales sur la
manure de recueillir et d'emballer les sicre-
tions, les dejections ou les objets conta-
minis qui doivent etre transports ou bien
soumis ä des examens microscopiques ou

bactiriologiques;
des instructions sur les precautions ä

prendre par le public ou par les disinfec-
teurs eux-mimes pour qu'ils ne deviennent

pas des victimes des epidimies qu'ils ont
ä combattre, precautions visant Fhabille-

ment, les repas, les rapports avec les con-
tamines et avec le public, etc.

Nous croyons que de tels cours pour-
raient etre trfes utiles, meme s'ils sont de

courte durie, une semaine, par exemple.
Xous pensons aussi que ces cours iveille-

raient un grand intiret tant chez les

personnes faisant partie des colonnes de la

Croix-Rouge, que chez les samaritains.
Les participants devraient etre judicieuse-
ment choisis, cela va de soi.

Si la Croix-Rouge parvient ä orgauiser
des cours de disinfecteurs, si eile peut
en outre mettre ä la disposition d'un
personnel bien style les appareils iRcessaires,
c'est un pas de plus qu'elle fera dans la

lutte pour le maintien de la sante

publique, et dans le d^veloppement des

oeuvres de paix que toutes les Croix-
Rouges ont inscrites ä leurs programmes.

Dr M1.

La force des pensees.

Longue maladie, isolemcnt, angoisses,
difficulties infranchissables Personne ä

qui Fon est^cher Conseils indifförents,
d^sobligeants souvent Desir de fuir
loin, loin — traverser des tunnels, laisser
derriere ces monts ä pente raide

Faiblesse croissante. Dans la glace un
visage päle, les yeux cernes, agrandis par
douleur et tristesse.

Que faire? Comment sortir de Fim-

passe? Oü trouver remfede a ces maux
du corps et de Filme?

Les yeux se ferment. La lumiere est

trop intense. Du dehors, de lRglise voi-
sine parviennent des coups de cloches

funfebres, melancoliques. — Quel contraste

avec le soleil, avec la vie bourdonnante
du printemps qui va naitre!

Mourir? Oh, non! 11 faut vivre. La
vie est belle. Se dövouer, aimer, tpandre
de la joie il y a des etres chers, des

amis qui attendent. Se revoir, parier, ren-
contrer un regard compatissant, serrer une
main qui repond ä l'etreinte. — Quel
reve! — Des yeux s'ouvrent. La glace
les reflete. Mais — miracle! La lu-
mi&re n'est pas seulement dehors. Elle est



Das Bote Kreuz — La Croix-Rouge 235

dedans. Elle £mane de ce visage pale,
s'etend sur ses traits etninces

Par la fenötre ouverte, avec bourdonne-

ment, de petites bötes dories, ensoleillbes,
des abeilles travailleuses font irruption.
C'est un souffle de vie agissante. Elles

partent suivies des yeux qui regardent et

— voient
Quel bonheur! Quelle sensation mer-

veilleuse d'öcouter la voix qui dit: «Aimer,

esperer, lutter, agir » — Mais, qui done

a parlb? Qui a rallumtie la vie presque
steinte? Qui a dit des conseils rbconfor-

tants, peupl£ la solitude et fait oublier-"

l'abandon? Qui a r<iveill6 lc courage, le

dtisir de revivre?
C'est vous, belles et fortes pensbes,

amies du solitaire, travailleuses infati-
gables qui, devant l'angoisse croissante,
seules, n'avez point perdu la tete et, rbu-
nies en conseil, unanimes, devouttes, con-
fiantes, avcz dörnontre que la vie ne

meurt jamais et qu'aimer, espdrer et prier
— est la force si grande que devant eile
la mort meme s'incline et s'en va ä re-
culons. V. F.

„Blut lit ein ganz befonderer
Saft/'

Dr. Scherz, Bern.

III.
„Sßidjtiger al§ bet einfachen SBunben ift

bie erfte §tlfe bei gefätjrlicfjen Slutungen,
ba Ijier ba§ Seben ber Serlepten unmittelbar

auf bem ©piele ftefjt unb ber ©ob fefjr

häufig in lürjefter grift erfolgt, toenn nidjt
fofort richtige §ilfe geleiftet mirb.

§ier behaupten nun unfere ©egner, bap
bie richtige toirffame Ipilfe bei Slutungen
nur Don folgen geleiftet roerben fönne, toeldje
eine grünblidje toiffenfdjaftlidje Sorbilbung
befitsen, alfo eigentlich nur Pon Slerjten. Unb

biefe ülnfidjt fdjeinft ®u nach ©einem ^Briefe

ju teilen. 2Iber, lieber greunb, toenn nun
ba§ Slut au§ ber »erlebten 2Iber fpript unb

lein Slrjt jur ©telle ift? ©oil man ben

Seriellen fidj Perbluteit laffen? ®er@prudj:
Fiat justitia, pereat mundus, „mag bie SBelt

jugrunbe geljen, toenn nur bem ©efepe @e=

nüge getan toirb", mag in ber SedjtStoiffen-
fcE>aft feine ©eltung tjaben, aber in ber ars
medica gibt e§ einen ctljnlidjen ©prudj nic£)t.

3u helfen Perfudjt in foldjen gälten jeber,

ber ein Iperj in ber Sruft tjat, aud) toenn

er lein promoPierter Slrgt ift."
©o fdjreibt Ißrofeffor Pott (S3mard) im

3al)re 1885 an einen feiner Kollegen unb

greunbe. Son @§mardj, ber Sater be§ ©a=

maritertoefenS in ©eutfdjlanb, tjatte einen

fdjtoeren ©tanb feinen Kollegen gegen--

über. 2tu(f| Ijeute, too ba§ ©amariterroefen
in unferm Solle in gteifcf) unb Slut übers

gegangen ift — unb bie ©cEjtoetg ift barin

Porbilbliclj — gibt e§ ja nod) Slerjte, toeldje

i£)m gleichgültig, ja fogar feittblid), gegen=

überfielen. lieber bie ©rünbe, bie biefe Sierße

baju führen, ein anbermal. ®amal3 toar ba§

ganje ©amaritertoefen neu, unb toie e§ fo

geht, toenn Pon ben einen ettoa§ Seue3 mit

Segeifterung aufgefangen toirb, fo gibt e§

aud) ©leptifer unb IKifjtrauifdje, ober

folcf)e, bie fiel) burdj ba§ Seite in ihrer

©jiftenj 6ebroht fühlen.

Sn ber ©at fdjeint ja, baff bie Stutftillung
nur Pon anatomifd) unb djirurgifd) funbigen

Rauben getoüljrleifiet toerben lönne. ®ic ge=

naue Kenntnis be§ Serlaufe3 ber Slrterien

unb Senen ift Sorbebingung für erfolgreiche^

§anbeln, (äfft fid) aber nicht in einigen
tfjeoretifdjen unb praltifdjen ©tunben

ertoerben, fonbern e§ braud)t ber immer-

toätjrenben Uebitng. ®a3 Sluffinben ber
fo genannten ©rudft eilen ber ©cl)lag=

abern ift leine leichte ©adje. Unb in Surfen

ift bie§ an ©imulanten oiel leidjter jtt machen

als an toirllid) Seriellen felbft, too alle er=

f^toerenben Segleitumftänbe t)"1äu^Dmmen'

ben ©amariter aufregen unb iljn oft ba§ Gin=
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